*TV  ^ 


- 


c<r  a 


ç^    'm*.  $~- 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2012  with  funding  from 
Duke  University  Libraries 


http://archive.org/details/devisesetemblesmOOflam 


DEVISES 

E  T 

EMBLESMES 

D  AMO  VR, 

MORALISEZ 

Gravez^  fat  Albert  Flameny  Peintre. 


A     PARIS, 

Chez  ESTlENNE  LOYSON,  m  Palais* 

à  l'entrée  de  la  Galerie  des  Prifonniers, 

au  Nom  de  J  e  s  u  s. 


M.     DC.     LX'XII. 
AVE€  PRIVILEGE    DK  ROÏ, 


• 


«  '■■ 


H-5WZ 


TABLE    DES     DEVISES 
ET     EMBLESMES 

D'A  MOUR, 

I. 

Ville  rend  plus  ardent y 
N  Forgeron  je ttant  de  l'eau  daâ£ 
le  feu  de  là  Forge. 
II. 
L  e  Feu  vient  de  l  yEattf 
One  Flame  forçant  de  l'Eau, 
III. 
Fidélité  mérite  amour^ 
tJn  Chien  veillant. 
IV. 
Efperance  de  beau  temps? 
Le  Soleil  levant. 

V. 
Elle  s'allume  &  s  éteint promptetoenï.* 
Une  Gerbe  de  Bled  en  feu. 

VI. 
JLes  cbofes  qui  viennent  tofi  font  de  peu 

de  durier 
DesChampignons  en  un  Champ. 

a  iij 


TABLE. 
Vil. 

//  efl  éternel  farce  qu'il  tfi  pwr^ 
La  Sphère  du  Feu. 

VIII. 
le  le  Juivray  jufques-l£y, 
La  Fleur  nommée  SoleiL 
IX. 
Paroles  des  Fiïïe$y 
Un  Arbre  donc  les  feuilles  tombent 
au  moindre  vent. 
X. 
Rien  de  confiant? 
Un  Caméléon. 

xr. 

7?lus  fin  que  forPy 
Un  Renard. 

XII. 

Il  fe  conduit  par  adrejjer 
Le.  Soleil  dans  fonChar. 

xnr. 

In  me  regardant  tu  te  voM,, 
Eh.  Miroir. 

XIV. 

Il  n9y arien  qu'il  ne  voye^ 
UneXunettçtaillçe  à facettes*/ 


TABLE. 

XV. 
Le  Lien  méfait  croifrey 
La  Greffe  d'un  Arbre. 
XVI. 
Il  néglige  ce  qu'il  a  pris, 
Des   Chiens   de  Chafle  auprès   m§ 
Lièvre  qu'ils  ontpris^ 
XVII. 
Il  échauffe  fans  eftre  chaud? 
Le  Soleil  dans  fon  Midy. 

xviii. 

Jamais  oyff 
Hercule  filant  une  Quenouille. 
XIX. 
//  nefe  peut  enfermer # 
Une  Grenade  en  feu. 
XX. 
Plus  fort  que  la  mort* 
Hercule  aux  Enfers. 
XXI. 
Il  brille  en  mourant, 
Un  Flambeau  qui-finit  fa  lumière; 
XXII. 
Il  vivra  malgré  la  mort* 
Un  Phénix  qui  fe  brufle^ 


TABLE. 

XXIII. 

il  combat  après  fa  mort, 
Un  Afne  mort,  dont  la  peau  fert  à  Caire 
les  Tambours. 

XXIV. 
Il  luit  au  travers y 
Le  Soleil  couvert  d'une  Nuë^ 
XXV. 
Plus  dedans  que  dehors | 
One  Roche  dont  il  fort  un  feu  de  fes> 
entrailles. 

XXVI. 
Jupiter  s'y  eft  bien  fournis  ? 
Un  Arc  d'Amour  débandé. 
XXVII. 
La  patience  devient  fureur? 
Un  Mouton  en  colère. 
XXVIII; 
L'Amour  les  joint. 
Deux  Palmiers,  maflesôc  femelles.- 
XXIX. 
JE  Se  s  s'aiment  fans  fe  toucher^ 
Deux  autres  Palmiers  éloignez  l'un  de 
l'autre 


TABLE. 
XXX. 

*Be  mon  poids  mon  mouvement, 
tJne  Horloge  aveefes  contrepoids. 
XXXI. 
//  ri  y  a  point  de  rapport, 
Vn  Roy  qui  embraffe  un  Pauvtfe, 
XXXII. 
Carejfes  nuifibles^ 
Un  Singe  qui  baifeun  Enfant. 
XXXIII. 
le  me  fuis  moy  -mefme  empYifowtèt 
Un  Vers  a  Soye  dans  fa  Coque. 
XXXIV. 
De  mon  feu  viennent  mes  larmes , 
tVn  Alambic  diftilant  dans  une  Fiole;1 
XXXV. 
QtSil  periffe,  fourveu  qu'il  plaife9 
y  ne  Caflblette  jettant  des  Parfums* 
XXXVL 
Il  efiprefl  de  s "éteindre '* 
Vn  feu  mal  allumé. 

XXXVII. 
Bon  par  épreuve, 
Vn  Creufec  fur  le  feu  dans  lequel  oft 
affine  l'or  &  l'argent. 


TABLE, 
xxxv  in. 

Son  éclat  vient  de  fonfemblable^ 
La  Lune  dans  fon  plein. 
XXXIX. 
Elle  luit  en  terre  y 
Vne  Etoille  fort  élevée. 
XL, 
Il -pleure  ce  dequoy  les  autres  rient f 
Vn  Cerf  qui  quite  fon  bois. 
XLI. 
"Heureux  qui  en  peut  autant  faire\ 
LeCerf  qui  quite  fon  bois  tous  les  ansr' 
XLII. 
JEuis  la  Solitude  f 
Vn  Amant  dans  un  Defert. 

XLIII. 

Il  ne  fe  garantit  pas  de  tout  le  chaud \ 

Vn  Amant  avec  fa  Maiftrefle  cher* 

chant  la  fraifcheur  du  Bois. 

XLIV. 

Ofie  ta  ruine^ 

Vn  Caftor  fe  coupant  les  Parties  pour 

fauver  fa  vie. 


TABLE. 
XLV. 

Le  Vittorieux  ejî  vaincu^ 
Vn  Serpent  &  un  Eléphant  qui  fe 
tuent  l'un  l'autre. 

XLVI. 
Les  Prefens font  plus  forts  que  l Amour] 
Vn   Enfant  qui  jette  des  os  à  une 
Chienne,  cependant  qu'il  prend  fe$ 
petits  Chiens, 

XLVII. 
Le  Combat  ï entretient, 
Vn  Arc,  un  Carquois  5c  fes  flèches 
fur  une  Table. 

XLVIII. 
Cette  Femelle  l*  emporte  fur  le  Majle, 
Vn  Faucon  femelle  tenant  fa  proye. 
XLIX. 
Ce  vermillon  relevé  fa  blancheur. 
Un  bouton  de  Rofe. 
L. 
Elle  correspond  a  fonfouhait , 
Un  Cœur  mis  fur  un  blanc  percé  d'une 
Fléchec    - 

Fin  de  la  Table. 


Extrait  du  Privilège  du  Roy. 

PAr  Grâce  &  Privilège  du  Roy,  donné  3 
Paris  le  f.  jourd'Aouft  1665.  Signé,  Pat 
le  Roy  en  fon  Confcil ,  Guitonneau.  II  ell 
permis  à  Eftienne  Loyfon,  Marchand  Libraire 
à  Paris,  d'imprimer ,  faire  imprimer ,  yendre 
&  débiter  Lis  Emblesmes  d'Amour,  gra-1 
vées  par  Albert  Flamen,  Peintre  à  Paris:  Et 
defenfes  font  faites  à  toutes  Perfonnes ,  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient, 
d'imprimer,  faire  imprimer,  ny  contrefaire 
ledit  Livre,  pendant  le  temps  &  efpace  de 
quinze  années,  fur  peine  de  trois  mille  livres 
d'amende,  confifcation  des  Exemplaires  con- 
trefaits, &  de  tous  defpens,  dommages  ôc  in- 
lerefts,  ainil  qu'il  eft  plus  au  long  mentionné 
efdites  Lettres,  qui  font  tenues  pour  bien  ÔC 
deuement  lignifiées ,  en  vertu  du  prefent 
Extrait. 

Regiftré  fur  le  Livre  de  la  Communauté, 
fuivantrArreft  de  la  Cour  de  Parlement. 

Signé,  E.Martin,  Syndic, 

Acheté  d'imprimer  le  30.  Iuin  1671, 


DEVISES 

ET 

EMBLESMES 

D'AMOUR. 

Avec  les  Moralite^Jur  chaque 
Emblefme. 


i      E  M  B  LE  S  M  E  S  D'AMOUR- 


c9?  L    retul  plus    client .      I 


E  M  B  LE  S  M  E  S  D'A  MOUR.      ? 

EMBLESME     ï, 

II  le  rend  flus  ardent. 


EXPLICATION. 

Omme  l'eau  dontfë 
fert  ce  Forgeron,  rend 
plus  vive  &  plus  arJ 
dente  la  flâmede  fou 
Fourneau  :  Ainfi  les  larmes  que 
produifent  ces  petites  &  délica- 
tes piquoteries,  enflâment  ai* 
double  la  réciproque  bienveil^ 
lance  de  deux  Amis. 
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Il     'Il   M     !■■     I  —~ — *"— ™— " 

MORALITE'. 

SAint  Auguftin  nous  apprend 
que  le  plus  grand  fecret  pour 
allumer  dedans  nos  cœurs  le  Feu 
Divin,  c'eft  de  jetter  des  larmes, 
Vbi  Lcrirnz  faerint,  ibifpiritdis 
tgnis  cLccendimr.     Et  TEfcriture 
Sainte,  donc  le  témoignage  eft 
infaillible,  nous  allure  que  l'eau 
de  la  Mer,  ny  de  tous  les  Fleuves 
de  la  Terre,  neft  pas  capable  d  e- 
teindre  les  fiâmes  de  la  charité, 
quand  elles  refident  véritable- 
ment en  une  ame,  &  quelle  en 
eft  une  fois  puiflamnaenc  em- 
brafée. 
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f       EMBLESME     IL 

Le  Feu  vient  de  l'Eau. 


EXPLICATION. 

O  i  c  Y  le  Symbole  du 
Vieillard  Amoureux,  qui 
dans  la  fraifcheur  de  ion 
fane,  ne laiflc  pas  de  nourirun  f  z\x 
tres-devorant:  LaNarure  donne 
des  forces  nouvelles  à  cerre  flâme 
pour  le  défendre  de  l'humidité 
qui  l'environne-,  &  le  Dieu  de 
l'Amour  enrepréd  de  nouvelles, 
pourbrûlerplus  cruellement  les 
veinesdanslefquelles  la  glace  lu)r 
fembloit  former  oppoficion. 

-—  Amor  cruielÏHs  urit, 

ghtos  yidet  invitas fuccubmjfe fibiy 

w  Ptop. 
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MORALITE*. 


(2 


U  i  que  tu  fois  qui  t'aban- 
_   donnes  pour  le  refte  de  tes^ 
jcurs  aux  impuretez^&qui  eft  fi 
lafche  que  d'attendre  que  le  vice 
te  quite,  puis  que  les  femonces 
de  l'Ecriture  n'ont  rien  gagné  fur 
tonefprit,  écoute  le  langage  d'un 
Payen,  pcut-eftre  que  fon  dif- 
cours  te  fera  plus  familier:   Cf  eft 
Ovide,  qui  a  donné  des  leçons 
de  l'Amour  atout  le  monde,  & 
qui  prévoyant  ton  infamie,  l'a; 
condamnée  par  ce  refte  de  Vers. 
i ,  iTurpe  fenilis  Amor. 

Amor.lib.ié' 
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-E  MALES -M  ES  D'AMOUR,     il 
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EMBLESME     IIL 

Fidélité  mérite  amour. 

EXPLICATION. 

L  eft  impoflîble  de  £è 
défendre  d'aimer  qui 
nous  aime^  ceft  unç 
fièvre  qui  fe  gagne  par  tranfpira- 
tion;  une  maladie  femblable  à 
celle  des  yeux,  qui  fe  contra&e 
en  regardant  des  yeux  malades. 
Donc,  Si  vis  nmariy  ama:  Vou- 
lez-vous eftrechery,  commenJ 
cez  à  aimer  le  premier. 
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MORALITE'. 

PLÛT  à  Dieu  que  tout  le  mon- 
de eût  bien  pefé  cette  Devifee 
Si  la  fidélité  eft  toujours  récom- 
penfée  de  l'Amour,  voyez  quelle 
Couronne  eft  promifeà  la  perfe* 
verance  d'un  veritableClireftien; 
s'il  eft  tel,  il  faut  de  neceffité  qu'il 
foit  fidèle:  Il  ne  peut  eftre  fidèle, 
qu'il  ne  le  foit  envers  Dieu-,  &c 
Dieu  ne  peutvoirfafidelité, qu'il 
ncluy  donne fonamour;  Amour 
/îaccomply,  que  toutes  les  dou- 
ceurs, tous  lesplaifîrs,  &  toutes 
les  fatisfadions  imaginables  fe 
rencontrent  dans  fa  poflèffion, 
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EMBLESMES  D'AMOUR.      i* 

EMBLESME     IV. 

£fperance  de  beau  Temps. 
EXPLICATION. 

Es  légères  vapeurs,  ces 
petits  nuages  qui  paroifl 
fent  du  cofté  du  Levant, 
lors  que  le  Soleil  commence  fa 
carrière,  fervent  de  préfage  que 
le  refte  du  jour  fera  beau  :  Ainfî 
ces  légères  oppofitions ,  ces  foi- 
blés  refiftances,  ces  petits  dé- 
dains que  tu  remarque  au  pre- 
mier afped:  d'une  Beauté'  qui 
commence  à  prendre  l'empire 
dans  ton  cœur,  font  des  témoi- 
gnages de  l'avantage  &  des  coït-' 
tentemens  que  tu  dois  attendre 
de  tes  pourfuites. 
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MORALITE*. 

DOnnons  unmeilleurfens* 
cette  application  ;  6c  puis 
qu'il  eft  certain  que  tout  reiifïîtà; 
bien  à  ceux  qui  aiment  Dieu,  DU 
ligentibm  Deum  omnU  coopérait- 
mr  inbonum:  Difonsque  tous  les 
travaux,  toutes  les  difficultés  &c 
toutes  les  apportions  qui  envi- 
ronnent le  Jufte,  &  qui  paroifTenc 
aux  yeux  charnels  le  perfecuter, 
font  autant  de  remparts  &  autant 
de  defenfesqui  conservent  l'in- 
térieur de  fon  Ame  dans  une  pro- 
fonde pai*  &  dans  une  quiétude 
tres-accomplie. 
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EM  BLE  S  ME    V. 

Elle  i' allume  &  s'éteint  promptemenù 


EXPLICATION. 

L  n'y  a  rien  qui  s'enfli- 
me  û  promptement  que 
,._.,,  ..  k- paille, il -n'y a  rienque 
le  feu  quitte  plu toft:  De  mefme 
les  efprits  les  plus  fufceptibles 
d'amour,  font  les  plus  fujets  a 
prendre  le  change-  la  force  qui 
leur  manque  pour  refiiteràcette 
pafllon  quand .elle  les  vient  atta^ 
quer ,  ne  les  fert  pas  mieux  lors 
qu'il  eft  queftion  de  refifter  à 
toutes  ces  petites  difgraces  qui 
en  ont  efté  de  tout  temps  inié- 
parables* 
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MORALITE». 

SI  le  fujet  de  ce  feu  eftoit  pîus 
condenfe   &   plus  matériel,; 
fîeft-il  pas  vray  qu'il  ne  s'étein- 
droit  pas  fï-toft>  Si  le  feu  de  nos= 
affe&ions  fe  pouvoit  attacher  x 
quelque  objet  folide  qui  fut  per- 
manent, qui  ne  changeât  point,, 
à  qui  le  temps  n'apportât  aucun 
defordre ,  de  qui  la  bonne   hu- 
meur ne  pût  donner  aucun  dé- 
gouft-  il  eft  certain  qu'au  lieu  de 
s'éteindre  il  iroit  toujours  croif- 
fant,  &  que  fans  confommer  fon? 
fujet,  il  le  br^leroit  éternelle- 
ment.    Pôurquoy  donc   quiter 
Jésus  qui  demeure   toujours,, 
pour  vous  attacher  au  monde  qui 
gafTe> 
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§éTa  Xat   cnofej  qui  viennent  tojljonir:    fâ, 

de-  r>eu~    ~e   dwda  , 
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\      EMBLESME     VI. 

"JLes  chofes  qui  viennent  tofi  font  de 
feu  de  durée* 


EXPLI  CATION. 

A  Nature  a  ks  degrez, 
par  lefquels  il  faut  que 
tous  les  eftres  mortels  fe 
perfectionnent-,  tout  ce  qui  ne 
pafle  point  par  là  ne  peut  durer; 
ces  Champignons  qui  croifTenc 
en  une  nuit,  périment  en  une  au- 
tre -,  ces  Efprits  qui  viennent  au 
monde  tous  formez  -,  ne  vivent 
pas  long-temps^  l'Amour  qui 
s'empare  en  un  inftantd'un  cœur, 
n'a  pas  envie  d'y  établir  fou 
trône. 
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MORALITE 

SI  Ton  remarque  force  Efprits 
du  naturel  de  ces  Champi- 
gnons dans  le  monde,  croyez- 
moy  qu'il  y  en  a  bien  autant  à 
proportion  parmy  ceux  quife  dé- 
gagent du  Siècle:  Combien  en 
voyons  nous  qu'une  boutade  a 
jettezdans  leCloiftre?  combien 
qu'une  chaleur  de  foye  a^etire 
,du  monde  ï  combien  qu'un  zèle 
prompt  &  inconfideré  a  rendu 
ridicules  aux  Efprits  les  mieux 
faits?  Quelque  bonne  profeflion 
doncquesque  vous  vouliez  em- 
braffer,  lors  qu'il  eft  queftion 
dune  nouvelle  vie,  voyez  à  1  e- 
cablir  fur  de  folides  principes,  au- 
trement ellencpeutpas  e{|re  de 
longue  durée. 


U   EMBLESMES  D"AMPUR., 


^/{  ejt    éternel  .juirçe   qu'il    ejt  fturu*     rj. 
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EMBLESME    VIL 

//  efi  éternel,  parce  qu'il  efl  fur. 


EXPLICATION. 

A  Sphère  du  Feu,  difcnt 
les  Philofophes,  ne  fouf- 
fre  point  d'altération, 
parce  qu'elle  ne  participe  rien  de 
toutes  ces  imperfections  d'icy 
bas:  Difons  le  mefme  de  nos 
amitiez,  elles  feront  fans  doute 
éternelles  ,  pourveu  qu'  elles 
fbient  épure'es  de  tous  ces  objets 
bas,  de  tous  ces  principes  abjers; 
enunmot,  de  toutes  cespenfées 
qui  tiennent  du  terreftre. 


C  ij 
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MORALITE». 

LEs  amitiez .queT objet  de  la 
vertu  rend  pures,  fe  peuvent 
glorifier  de  l'Eternitéà  plus  jufte 
titre  que  ce  Feu,  lequel  quoy  que 
perdurable,  mefme après  la  con- 
fommation  des  Siècles,  fe  con- 
tentera de  remplir  la  Terre ,  &C 
tout  le  matériel  qui  l'environne, 
au  lieu  que  ces  amitiez  eftant 
couronnées  dedans  les  Cieux ,  y 
tiendront  le  deflus,  &  jouiront  de 
cous  les  véritables  plaifïrs  qui  fc 
peuvent  rencontrer  dans  une 
£nnte  union  de  volonté. 
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J^e  te  juiwrciy     iwjquéx    ItL    .        ^ 
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EMBLESME    VIII. 

Ic  lefuivray  jufques-l*. 


EXPLICATION. 

Eureux  celuy  qui  rerr- 
contre  un  Amy  du  natu- 
rel de  cette  Fleur!    Tf*> 
mih'hfiquAfides  atraperennis  eriti 
Je  mefouviendray  éternellement 
de  vous,  oume  croyez  Homme 
fans  foy,.dit  Ovide  au  premier  de 
&s  Amours,  &apresluy  généra- 
lement tous  les  Amoureux  :.  Ce- 
pendant combien   en    voyons 
nous  qui  accompagnent  ce  qu  ils 
aiment  jufqu'anTombeauvcomv 
bien  peu  qui  fuivent  leurs  Mai- 
trèfles  jufqu  en  leur  cotichantt' 
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MORALITE1. 

CE  Tourne-Sol,  après  avoir 
fiiivy  le  Soleil  pendant  fa 
courfe,  ne  l'abandonne  poins 
qu'il  ne  le  voye  coucher.  Que 
devons  nous  faire  pour  le  Soleil 
de  nos  Ames  ?  Jésus-Christ  eft 
fur  le  Calvaire,  où  toutes  fes  lu- 
mières ie  cachent  à  nos  yeux;  I! 
eft  fur  la  Croix,  où  les  rayons  de 
fa  Divinité  e'cîatent  le  moins  :  En 
un  mot,  il  fe  couche,  ne  foyons 
pas  fî  lâches  que  de  1  aban- 
donner. 


(&fà> 
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EMBLESME     IX. 

Paroles  des  Filles. 

EXPLICATION. 
Il  on  a  toujours  crû  que 
les  paroles  de    civilité 
n'engagent  point  ceux 
quiles  profèrent,  que  penferons- 
nousde  celles  des  Amans?  mais 
plutoft  pour  ne  pointfaire  de  tort 
au  Sexe  dont  nous  faifons  partie, 
que  dirons-nous  de  celles  des 
Filles?  les  comparerons-nous  aux 
feuilles  de  cet  Arbre  qui  s'en- 
volent au  moindre  vent?  ■  Ovide 
quiles  connoiflbit  bien  n'en  a  pas 
fait  de  difficulté  au  fécond  Livre 
de  fès  Amours, 
I Foïtjs  leviora  Caducs*. 


5<T  EMBLESMES  D'AMOUR-' 


M  ORALIT  E'. 

QUElesParolesdeDicu  font 
diferentes  de  celles  des 
Hommes  I  Elles  font  toujours 
véritables,  au  lieu  que  pour  l'or- 
dinaire celles  -ey  font  fauffes: 
Elles  font  e'rernelles,  celles-cy 
n'ont  point  de  durée  ^  Elles  font 
folides  ,  celles-cy  font  légères^ 
Elles  font  permanentes ,eelles- 
cy  s'en  vont  au  premier  fouffle; 
&  cependant  nous  fommes  fidé- 
pourveus  de  raifon,  que  nous 
croyons  plus  aux  difcours  du 
monde,  que  nous  ne  de'ferons  à 
ceux  qui  nous  viennent  du  Ciel. 


£    EMBLESMES  D'-AMOUS- 


£/îtért     de   conjhmC  it7. 
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EMBLESMÊ     X, 

Rien  de  confiant. 


EXPLICATION. 

A  peau  du  Caméléon  eft 
fi  fufceptible  des  cou- 
leurs, qu  elle  prend  tou- 
jours celle  du  iujet  qui  luy  eft  le 
plus  proche  :  &  Tefprit  de  la  Fem- 
me eft  fi  changeant,  qu'il  fe  lai  (Te 
aller  à  toutes  fortes  d'impref- 
fions-,  il  changea  tant  de  vents f 
qu'on  peut  dire  que  ce  Sexe  ni 
rien  de  fi  confiant  que  fon  incon- 
fiance, rien  de  fi  ferme  que- fa 
légèreté,  Varium  t$mutabilefiw« 
perfœmina,;  dit  Virgile, 


4°     EMBLESMES  D'AMOUR. 

MORALITE'. 

NOus  pourrions  en  dire  au- 
tant des  Hypocrites,  donc 
la  vieeftfemblableà  ces  vidons 
fantaftiques ,  qui  ne  manquent 
point  de  faire  voir  tout  ce  qui 
n'eit  pas  en  effet:  Ilschangentà 
tout  propos ,  ils  fe  transforment 
félonies  places  qu'ils  ont  à  occu- 
per ;  mais  cela  n'a  point  de  fuite, 
ils  reviennent  toujours  à  leur  pre- 
mière nature,  parce  que  comme 
difoit  autrefoisSeneque  à  Néron  : 
Nerno  poteft  nitwam  fict&rn  dm 
ferre  /ficla  in  nxturam  fu&m  re- 
détint  >  qmbus  mtem  veritaç  fhbefi 
exfolido  evMiefîitnt. 


4* 
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CPliLS^fa  jtie 


ort  .      n. 
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EMBLESME     XL 

Plus  fin  que  fort. 

EXPLICATION. 

Ette  affetée  a  des  filets  ers 
Ces  cheveuxrelle  a  des  amor- 
ces en  Ces  œillades ,  le  miel 
diftile  en  apparence  fur  fes 
lèvres  5  elle  ménage  fi  agréablement 
les  mouvemensde  Tes  yeux,  qu'il  eft 
prefque  impoflïble  de  leur  refufer 
quelque  chofe  :  Le  refte  de fon  vifage 
eft  cour  reroply  d'appas,  &  l'Amour 
qui  fe  trouve  fort  dans  le  retranche- 
ment de  fes  fîneffes,  ne  manque  point 
àluy  fuggerer  toutes  les  chofesqui  te 
peuvent  tromper  y  Fallendique  via* 
mille  miniftrat  amor.  Quelque  refoln 
"que  tu  fois ,  les  careffes ,  les  migaar- 
difes,  lesfoû-ris  y  2c  une  infîaité d'au- 
tres charmes  t'attireront  infenfible- 
menr^û  tu t'aïaufes  à  les  regarder. 


44     E M  BLE SM ES  D'AMOUR; 


MORALITE*. 

LE  Démon  voyant  bien  qu'il 
neft  pas  aflez  fort  pour  ga- 
gner un  cœur,  lors  qu'il  eft  forti- 
fié de  la  grâce ,  a;  recours  aux  a- 
drefTes,  il  s'infïnue  doucement,  iï 
déguife  les  fuites ,  il  adoucit  les 
confequences,  il  prefente  le  mal 
fous  l'apparence  du  bien,  &  ainfl 
s'efforce  par  tous  moyens  d'em- 
porter par  furprife ,  ce  qu'il  ne 
peut  à  force  ouverte. 
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est  je   conduit  par    ddr-ejje  .   J, 
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JEMBLESME     XII, 

Il  fe  conduit  far  adreffe. 

EXPLICATION. 

E  vous  imaginez  pas  que 
tout  le  monde  foit  maî- 
tre dés  le  premier  jour 
endette  Ecole;  lArt  d  aimer  eu 
fort  facile,  mais  il  efl:  malaife'  dp 
bien  aimer,  &  de  cinquante  qui 
T entreprennent,  à  peine  en 
voyons-flous  un  qui  reufïïfTe.  Le 
Chariot  de  l'Amour,  auffi  bien 
que  celuy  du  Soleil,  veut  eftre 
conduit  avec  adreffe  j  les  Amours 
veulent  eftre  me'nagez  avec  pru- 
dence. Ane  levés  currus,  arte  re-? 
gendus amor.  O vid.  lib.  1.  de  artet 
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MORALITE*. 

SI  vous  admettez  la  neceffité 
des  préceptes  dans  l'Amour 
du  monde ,  pourquoy  refufez* 
vous  les  méthodes  que  Ton  vous 
donne  d'aimer  Dieu?  Nefçavez 
vous  pas  qu'on  n'y  peut  reiiffir 
heureufcment  fans  conduite,  & 
que  ceux  qui  fe  croyent  les  plus 
élevez  dans  cet  eftat  de  perfec- 
tion, font  aufïî  téméraires  que  ce 
jeune  Phaëton,  qui  s'appuyant 
fur  ces  propres  forces,  nç  man- 
que point  de  tomber! 


p    E  M  B  LE  S  ME  S  J>'-  AMOUR, 


SZ7nT7V ardent  ta   te-  WV  -  *3 


E MÊLES  MES  D'AMOÛK.      $ï 

EMBLÈSME    XIIL 

En  me  regardant  tu  te  voto. 

EXPLICATION. 

Eux  qui  ont  laifle  de  s  pré- 
ceptes de  ramitié,  veu- 
lent une  très-grande  cor- 
fefpondarice  entre  les  Amis:  Ils 
demandent  en  leur  unionqu  il  n'y 
ait  que  cette  difcorde  à  qui  fera  le 
plus  redevable,  &  veulent  juger 
decettebelle  habitude  par  la  co- 
fidence  :  Telle  queft  la  commu- 
nication 5  difent-ils,  telle  eft  Fe- 
mme. Giceron  la  demande  fi  en- 
tiere&fi  aecôplie,qu'il  veutqu'on 
puiflè regarder  fonArny  corne  un 
Portrait  de  foy-mefme,  Amicum 

qui  inttteturjxemfUr  intueturfuL 

E  ti 
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-  ■      - 

MO  R  ALITE" 

L'Amour  détache  Famé  db 
Corps  qu'elle  anime  ,.  pour 
Funiràce  quelle  aime;  &  par  une* 
merveille  qui  furpafferoit  toute 
créance ,  fî  elle  a  eftoit  fî  com- 
mune, elle  devient  femblable  & 
ce  quelle  chérit:  Ceftde  laque 
les  Saints  tirent  leur  gloire  ,  Se 
que  la  vérité  qui  parle  par  leurs- 
bouches,  les  oblige  de  confeffer 
qu'ils  vivent  plus  en  Jésus- 
Christ  *  qu'en  eux-mefmes, 
Vivo  egojam  non  ego >  vivit  verb  in 
me  Chriflus,  dit  i'Apoftre  S.Paul,, 
divinement  inftruic  dans  la  na- 
ture de  cet  amour. 
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QvnxitoX  -y^ATVi^AiLA^ 


<Jln-y    ari^ri    cfuâ   n^  irau^-      t(f>. 
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EM  BLES  ME    XIV. 

//  ri  y  arien  quil  ne  voye. 

EXPUGATION;^ 
Irgiï,e  das  £ès  Eglogues^ 
explique  par  un  mot  ce 
qui (è  peur  dire  fur  ce  fu- 
ie t.  gftd  amant  phi fbmniafingunt. 
Les  penfées  des  Amoureux  font 
femblablesaux  idées  de  celuyqui 
fommeillev&  tout  ce  que  les  Son- 
ges produifent  de  fâcheux,  de 
plaifant,  d'agréable,  de  ridicule,, 
d'extravagant,  fert  de  fujetà  l'oc- 
cupation de  leurs  efprits,Ie^^ 
^agiflant  plus  qu  au  travers  de 
cette  paffion^voyent  bien  autant 
de  bigarures,  que  lœil  qui  regar- 
de au  travers  de  cette  Lunctre. 


fS    EM B LE  SMES  D'AMOUK. 

MORALITE*. 

POurquo r  donc  tant  de  tour- 
mens,  pourquoy  tant  de  pei- 
nes, pourquoy  tant  dallées  &  ve- 
nues, pourquoy  tant  de  fatigues 
d'efprit,  puis  que  lefujetde  tou- 
tes tes  jaloufies  n'eft  qu  un  Son- 
ge? Tu  cours  après  un  fantôme, 
tu  fuis  une  fumée  ;  &  quand  il  y 
auroit  quelque  vérité  en  ton  fou- 
pçon,  en  bonne-fôy,  voudrois-ti£ 
trouver  ce  que  tu  cherches  ï 
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l£  Ue*L  mejûct   crijfl**  ■    # 


E  M  B  JLE  S  U  E  S  D'AMOUR.    5* 

EM  BLES  ME     XV, 

Le  lien  méfait  croiftre. 


£XPLI{C4TION. 

I  les  liens  de  cet  Arbre  font 
necefTaires  pour  le  confer- 


verAceii£  de  l'amitié  jrie  le 
font  pas  moins  pour  mainte* 
nir  la  fooieté  civiles  Si  ceux  là  font 
croiftre  cette  greffe,  ceux-cy  aug- 
mentent le  monde  s  fLcet  ante  ne  fè 
peut  pa^er  des  fiens,  auflî  font  les 
Hommes  des  leurs;  &c'eft  fans  doute 
cette  impoffibili  té  qui  fait  que  les  Ro- 
mains ont  appelle  les  Amis  neceflai- 
res3  comme  qui  diroit  neceffarios,  &  fcu 
mitié  necejjitudo,  laquelle  feule  fuffit  à 
la  confervation  du  monde ,  les  Lobe 
n'ayant  efté  introduites  que  pour 
nous  contraindre  par  leur  authorité 
aux  chofes  où  l'amitié  eftoit  capable 
4e  nous  porter  volontairement. 
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MORALITE8. 

Saint  Bernard  nous  fournie 
une  .belle  penfée  à  ce  propos, 
Il  remarque  trois  fortes  de  liens 
en  Jesus-Christ,  les  cordages^ 
les  clouds&  les  parfums,;  &  parce 
eue  ces  deux  premiers  ne  repre-, 
kntent  que  k  crainte  &  les  pj:o- 
mefTes,illes  quite  biea-toft,  $C 
demeure  pendant  trois  jours  ren- 
ferme dansfon  tombeau  avec  ces 
aromates,  fy  mbole  de  la  Charité., 


ïl    EMBLESMES  D'-AMOUR, 


c/l  ne  fana  e    ce   auii     a   pris  .        1  6- 
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ËMBLESME     XVI. 

Il  néglige  ce  qu'il  apis. 


EXPLICATION. 

E  Chien  à  fuivy  fon  Gibier 
tant  qu'il  a  couru  devant 
luyî  maintenant  qu'il  eft  ab- 
Uatu ,  il  le  néglige,  &  tout 
preftàpourfuivre  celuy  quipartiroit 
de  nouveau,  il  conferve  indifférence 
pour  celuy  qu'il  atterre:  Ainfi  fait-on 
pour  l'ordinaire  dans  l'amour,  tant 
que  Ton  trouve  de  la  refiftance  l'on 
pourfuir,  plus  Ton  rencontre  d'oppo- 
fîtionj  plus  Ton  s'efforce  de  vaincre- 
&  fi  l'on  eft  fi  heureux  que  d'obtenir 
ce  que  l'on  demande,  c'eft  pour  lors 
qu'on  méprife  ce  que  l'on  eftimoit  fi 
fort  auparavant,  Qui  peccare  licet  fec- 
êat  minu*>  ipfa  poteftas  femina  nequitiœ 
languidiora  faàt. 


*4    EMBLESMES  D'AMOUK. 

MORALITE'. 

C*  E  s  T  icy  où  les  Amoureux 
de  lun  &  de  l'autre  Sexe  peu- 
vent prendre  leçon  j  les  Filles  ap- 
prendront à  conferver  avec  foira 
ee  qu'elles  ne  peuvent  perdre 
qu'une  fois  ;  les  Hommes  à  né- 
gliger de  bonne  heure  ce  qu'ils 
doivent  méprifer  après  beau- 
coup de  peines  y.  &  tous  enfercw 
bïe,  s'ils  veulent  ouvrir  les  yeux-, 
découvriront  lesadreflesdu  ma- 
lin Efprit,qui  les  porte  toujours, 
à fouhaiter  ce  qui  eft  défendu. 
Nitimur  in  vetitum  Jemper  cupi- 
mufque  negata.  Ovid. 
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EMBLESMES  D'AMOtTR.    Sf 
EMBLESME    XVII. 

Il  échauffe  fans  epe- chaud. 


EXPElGÂTIONv 

L  en  eff  des  belles  & 
m.  .._  (âges  filles  comme  du 
.SUS  Soleil1,  qui  échauffe  tout' 
le  monde,  fans  avoir  en  foy  aucun 
degré  de  chaleur  -,  il  envoyé  Tes 
rayons  aux  autres  corps,  fans» 
qu'il  reçoive  atteinte  d'aucun^ 


éS    EU B  LÉ  SU ES  D'AM'ÔUÉ: 


MORALITE*. 

QUe  fi  tu  rie  crois  pas  les  pou- 
voir éviter ,  &  que  tu  t'ima- 
gine eftredans  un  âge  auquel  ce 
doux  mal  femble  inévitable,  & 
prefque  neceffaire,  prens  foin  de 
goufter  de  cette  paffion,  comme 
du  miel,  médiocrement,  de  peur 
de  vomir-  prife  modérément,  elle 
éveille  lame,  luy  donne  une  cha- 
leur agréable  qui  neft  point  fans 
lumière;  Ceft  elle,  difoit  Platon, 
qui  eftmerede  rhonnefteté,  de 
lagentillelTe,de  la  politefle&de 
la  vertu;  maisaufïi  fïtuen  taftes 
avec  excez,elle  offufquera  ton  ju- 
gemét,  elle  afïbupira les  facultez 
detoname  &affoiblira  tes  nerfs, 
en  forteque  de  corps  &d'efprit  tu 
ne  paroiltras  plusquun  fquele  tte. 
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EMBLESMES  D'AMOUR.     7f 

EMBLESME    XVIII. 

Jamais  oyfif. 

.  — — — ; — ; — : — t 

EXPLICATION. 

Stes-vous  de  Ipifir,  ai- 
mez, &  vous  ne  man- 
querez pas  d'occupation; 
Qui  non  vultfieri  defidiofm  amet. 
Quiconque  ne  veut  point  eftre 
byfïf,  n'a  qu'à  aimer,  dit  Ovide, 
en  la  9.  Elégie  du  premier  Livre 
de  fes  Amours. 
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M 


M  O  R  A  L  I  T  E\ 

Aïs  fans  vous  en  rapporter 
_  ^.au  dire  d'un  Poëte ,  faites?- 
en  vous-mefme  l'expérience ,  6ç 
pour  ne  point  travailler  inutile* 
ment,  logez  d'abord  vos  inclina- 
tions en  lieu  où  elles  puiffenç 
trouver  emplpy  fortable  à  leur 
nature-,  Elbs  font  fermes,  que 
leur  fujet  ne  foit  point  chan^ 
eeant-,  elles  font  raifonnables, 
<^uil  ne  foit  pas  heb  été,  elles  font 
légitimes ,  qu'il  ne  foit  pas  dé- 
fendu-, elles  font  créées  pour 
l'Eternité,  qu'elles  prennent  un 
pbjet  qui  ne  puiffe  finir. 


•74 
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Jl  ne  Je  feut    Enfermer  .         tj. 


ÈM  BLES  M  ES  D'AMOUR.      7$ 

ÊM BLE S ME    XIX. 

Il  ne  fe  -peut  enfermer. 
EXPLICATION. 

E  Feu  de  l'Amour ,  notï 
plus  queceluy  de  la  Pou* 
-àrc^ne  fe  peut  enfermer; 
&  celupîa  comme  celuy-cy  ;  ne 
fait  jamais  tant  d'eifet,que  quarïct 
il  eft  le  plus  ferré  j  Cette  pafTion 
affe&ueufe  eft  langagere  -,  &£ 
comme  les  Animaux  qui  font  pi- 
quez de  Favertin  fe  manifeftent 
par  leurs  cris ,  ainfî  font  les 
Amans  parleurs  plaintes. 


G  ij? 
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MORALITE'. 

ESpiuts  fuperbcs  qui  cher- 
chez à  vous  faire  connoitëre, 
Hommes  vains  qui  tâchez  à  im- 
mortalifer  vos  actions  &  lesren- 
drepubliques,  en  voicy  le  fecret: 
Le  feu  de  l'Amour  ne  fe  difïîmule 
point,  il  fe  trahit  par  fapropre  lui 
mierc  : 

mJ$#is  enim  ceUyeritignem 


Luminequifemperproctitur  ïpfejuo 
Celuy  de  Dieu  eft:  éternel ,  il  ne 
peut  avoir  de  fin:  Aimez  donc 
Dieu,  &  les  prétentions  de  vos 
efprits  fe  trouveront  heureufe- 
ment  accomplies. 


fàfàx 
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CPliu:   fort    que    ta     mort-:       XQ 


E  M  B  LE  S  M  E  S  D'AMOUR,     rf 
EMBLESME     XX. 

Plus  fort  que  la  mort. 
EXPLICATION^ 

Eaucou p  d'exemples 
ont  vérifié  la  veriré  de 
cet  Emblefme,  L'A- 
mour fit  refoudre  Hercule,  dal- 
1er  jufqu  au  plus  profond  des  Enr 
fers,Orphée  va  chercher  fa  chère 
Euridice  jufques  dans  l'Empire 
des  Morts,.  PyladeSe  O  relie  veu- 
lent mourir  l'un  pour  l'autre,, 
Caftor  &  Pollux  partagent  en- 
semble aufllbien  la  mort  que  là 
vk*. 


So     E  H  B  t  ES  ME  S  D'ÀMOUK;. 

-  -  -  -  — 

MORALITE'. 

MÀis  raifonnons  plusfainte- 
ment;  l'amour  de  Jésus* 
€hri  st  ne  1  'a- t-il  pas  fait  mourir 
fîir  le  Calvaire?  &  fur  cette  mef- 
me  Montagne  n'a-t-ilpas  triom- 
phé delà  mort?  Beaucoup  de 
Saints  encouragezpar  cet  exem- 
ple, font  morts  par  un  excez  de 
charité':  Oh  en  a  veudontladi- 
le£Hon  eftoit  fi  forte,  qu'elle  allu- 
moitunbrafier  dans  leur  poitri- 
ne quilesconfommoit-  Oh  en  x 
trouvé  dont  le  cœur  s'ell  fondu) 
par  la  violence  de  leur  amour. 


8*     E  MÊLE  S  MES  D'ÀMOUft. 


///    br'die     etl    irwwant~ ■  21*  # 
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EMBLESME     XXI. 

il  brille  en  mourant. 
EXPLICATION. 

E  Flambeau  auffi  biea 
que  celuy  de î  Amour  j  a 
le  plus  d'effet  lors  qu'il 
eft  le  plus  près  de  s'éteindre  ^  il 
ramafle  toutes  fes  forces  dans  ce 
dernier  combat^  &  comme  fi  la 
Nature  qui  s'oppofe  toujours  à  la 
détru&ion  de  (on  ouvrage,  luy  en 
donnoit  de  nouvelles,  il  élance 
fes  fiâmes  &  les  fait  voir  dans  le 
milieu  de  l'air,  au  lieu  qu'aupara- 
vant elles  demeuroient  attachées 
à  la  matière  de  ce  mefme  flam- 
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MO  RALITE'. 

QUe  cette  Devife  feroitpro- 
prement  apliquée  à  la  mort 
du  Julie,  JMoriendo  corrujcat! 
c'eft  dans  le  moment  de  cette 
heureufefeparation  que  foname 
brille  de  toutes  les  vertus  qu'il  a 
pratiquées ,  qu  elle  éclate  de  tou- 
tes les  bonnes  actions  qu'il  a  fai- 
tes,qu'elle  reluit  de  toutes  les  œu- 
vres de  charité  qu'il  a  exercées; 
&  c'eft  pour  cela  qu'elle  eft  dite 
dâs  l'Ecriture,  précieufe  aux  yeux 
de  Dieu.  Prœtw/a  in  confpeBit 
Dcmini ,  mors  SanHorum  ejus* 
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EMBLESMES  D'AMOUR.      *?. 

EMBLESME     XXIL 

II  vivra  malgré  la  Mort. 
EXPLICATION. 

E  Phoenix,  difen  t  les  Na- 
turaliftes^  revit  de  fa  cen- 
dre, il  fe  brûle,  &  dans 
ï'efperance  qu'il  a  de  fe  voir  re- 
Haiftre ,  il  entretient-  un  amour 
qui  n'eftpas  infructueux  : 
Vrïttiz^nec  fterilemffemndo  nu- 
prit  Atnorem. 
Quand  cette  imagination  nefe- 
roit  pas  véritable,  elle  vient  trop 
bien  à  noftre  fujet  pour  la  rejet- 
ter-  &   comme  elle  s'explique 
d'elle-mefme,  je  referve  le  relie 
pourla  Moralité. 

H  ij 
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MORALITE'. 

VOicy  une  naïfve  reprefen- 
tation  du  Chreftien  qui  ne 
peut  vivre  à  la  grâce  que  par  la 
mort  qu'il  reçoit  dans  le  Baptef- 
me:  Il  faut  qui!  fait  enfevely 
dans  le  Sepulchre  que  l'amour  de 
Jésus-  Christ  luy  a  bafty,  s'il 
veut  vivre  fous  la  Loy  que  Dieu 
luy  a  prefcrite;  il  faut  qu'il  sa- 
neantifle,  s'il  veut  eftre  quelque 
chofe  aux  yeux  de  ÏE terne! ,  & 
qu'il  faflc  mourir  en  luy  la  vieille 
Créature,  pour  y  établir  la  nou- 
velle* 
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EMBLESME    XXIII. 

Il  combat  après  fa  mort. 


EXPLICATION. 

A  Peau  de  l' Aine  fervant 
à  faire  îesTambours,  on 
peut  dire  qu'il  combat 
après  fa  morty  &  ces  vieux  Amans 
à  qui  le  temps  a^ïu^  laine  de  pa- 
roles qu^erîetà,  n'eftans  défor- 
mais bons  qu'à  porter  les  autres 
au  combat,  ne  doivent  point  fe 
fâcher  ,  fi  encefens  jç  tes  com- 
pare à  cet  Animal. 


*p     EMBLESMES  D'AMOUR. 


moralité: 

M  Aïs  qui  font  ceux  qui  conr* 
bâtent  véritablement  après 
leiïrmort?  Ce  font  ces  généreux 
Athlètes,  qui  eftans  morts  une 
fois  au  monde  \  luy  livrent  tous 
les  jours  des  affauts-  Ce  font  ces 
ehefs  de  reforme  qui  combatent 
encore  cent  ans  après  leur  mort 
contre  les  vices  j  Ge  font  ces 
Martyrs  glorieux  donrie  fang  fe« 
pare  de  leurs  veines,  ne  laiflepas 
de  détruire  l'Impie  te'. 
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EMBLESME     XXIV. 

//  luit  au  travers. 


EXPLICATION. 

E  Soleil  ne  laifle  pas  de 
brûler;  &  pour  l'ordi- 
naire  le  rayon  qu'il  darde 
au  travers  de  la  nuée  cft  le  plus 
cuifant.  Qu'une  œillade  lancée 
du  coin  de  l'œil  a  d'effet!  Quiin 
regard  contraint  eft  violent1, 
Qu'un  cœur  véritablement  a- 
moureux  eft  échauffé  par  les,  op- 
pofitions  qu'il  trouve  en  Ces  re- 
cherches! 


0    EMBLESMES  D'AMOUR. 

MORALIT  E\ 

QU  o  y  que  les  regards  de 
Dieu  foient  toujours  favo- 
rables, &  que  dans  le  fentiment 
des  Pères,  regarder  &  faire  niife- 
ricorde,  (oient  la  mefoie  chofe 
dans  la  Divinité ,  il  eft  neant- 
iTioinsvray  que  quand  cette  œil- 
lade amoureufe  vient  à  percer  les 
nuages  épais  des  vices  qui  envi- 
ronnent une  Ame,  fon  rayon  agit 
avec  tant  d'efficace,  qu'il  ne  man- 
que point  de  former  des  ouvra- 
ges tres-accomplis  dans  Tordre 
dela£race. 
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É  MB' LES  ME     XXV. 

Plus  dedans  que  dehors. 


EXPLICATION. 

N  ne  conçoit  pas  l'ar- 
deurdu  feu  qui  confom- 
me  un  Amant;  ce  qu'il 
renfermedansfa  poitrine  eft  bien, 
plus  violent,  que  ce  qu'il  foft  ex- 
haler par  fes  foûpirs  ^  ce  mal  fe 
reflent,  &  ne  fe  peut  exprimera 
tout  ce  que  Ton  en  peut  dire ,  eft 
qu'il  brûle  doutant  plus  qu'ileft 
caché; 
jÇîuoque  mugis  tegimr,  te&us  tiïa~ 
gis  œftmt  ignïs. 
Et  fa  moindre  étincelle  eft  une 
marque  d'un  fort  grand  embra^ 
fement. 


ioo  EM  BLES  MES  D'AMOUR'. 

MO  RALITEv 

CEt  Amour  illicite  que  tu 
nourris  dedans  ton  fein,  jet- 
te des  fiâmes  qui  gagnent  infen- 
fiblement  tes  entrailles ,  fon  feu 
fe  glifle  dans  tes  artères,  &  dé- 
truit en  forte  toutes  les  parties  de 
conmiferablejcorpSjque  les  plus 
jne'chantes  Plantes  feront  celles 
•quiy  jetteront  les  plus  profondes 
racines  :  Ovide  fera  caution  de 
ce  que  j'avance. 
Intérêt  tncitœfèrpunt  in  wifeera 

ILt  m&U  radiées  dtius  arboragit. 


W&L 
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EMBLESME     XX  VI... 

Jupiter  s'y  efl  bien  fournis: 

m  . ii  -  ...  ■  I       ' 

EXPLICATION;. 

E  pouvoir  de  l'Amour eilt 
fi  univerfel,.que  jufque$ 
iey  nous  fommes  à  voir 
paroiftrc  un  Homme  qui  luy  ail? 
refifte'  :, 

Omn'm  mincit  amor,  dit  Virg; 

Etileftfiabfolu5quonne  s'y  fou- 
met  jamais  quon  ne  renonce  à 
toute  liberté j  enforte  que  fi  quel- 
qu'un: veut  aimer,  il  fiiut  qu'il 
prenne  refolutiond'eftre.efclave.. 
Lîbertas  quonUm  nulli  jam  reflxt 

&m<mtiy 
Nulles  liber  eriïfïqzis  am.ire  volet, 
Propert.lib.z^ 


jftty  E  M  BLE  S  ME  S  D'AMOURV 

M  OR  ALITE'. 

LÉs  Amiens  ont  reconnu  té 
pouvoir  fî  grand,  qu'ils  y  ont 
fournis  leurs  Divinicez  plus  puif- 
fàntes^  mais  fans  avoir  recours 
auPàganlfme,  quecroyons-rious 
denoftreDieu  >  Ne  fçavons-nous 
pas  cequeT  Amour  luy  a  fait  faire? 
Puis  donc  quilfaut  fubircê  joug,, 
voyons  à  le  prendre  le  moins  ri- 
goureux qu'ilnous  fera  poflîble; 
puis  qu'il  faut  renoncer  à  noftrc 
liberté,  que  ce  foit  en  faveur  de 
Iesus,  dont  Tefclavage  efctres- 
dotix  &  tres-agreable. 
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EMBLESME     XXVIL 

La  patience  devient  fureur. 
EXPLICATION. 

L  n'y  arien  de  plus  doux 
que  ceMoutoUjlqrsqu'iî 
eft  dans  fon  naturel;,  & 
maintenant  qu'il  eftaigry  vous  le 
voyez  en  colère  :  Il  a  fallu  du  téps 
pourl'agaffer,  il  s'eft  moque' des 
premiers  coupsquejpetEnfantluy 
adonnez,àprefent  il  l'attaque  le 
premier,  il  va  droit  au  choc ,  il  ne 
veut  plus  de  paix,  tant  il  eft  vray 
que  lapatience  offencéede'genere 
en  furie  -,  fi  donc  vous  voyez  quel- 
qu'un qui  vous  fouffre,  qui  vous 
te'moigne  volontiers  affe6Hon,ne 
le  méprifez  jamais  quelque  doux 
^patient  qu'il  puifTe  eitre. 


OS  EMB.LESMES  D'AMOUR. 


MORALITE*. 


. 


ET  pour  vous  donner  une  in 
ftru&ion  plus  folide,  qui  re- 
garde voftre  particulier:  comme 
la  précédente  ayoit  pour  but  la 
focieté,  fouvenez-vous  que  la 
fouffrançe  eft  recommande'e  en 
mille  endroits  dans  l'Ecriture-, 
Que  Salomon  au  14.  defes  Pro- 
verbes, met  la  Patience  comme 
une  marque  de  fagefle ,  &  qu  en- 
fin il  n'y  a  que  la  perfeverance  qui 
(bit  couronnée,  dedans  les  Cieuxj 
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~~c/~Amour    '&s  jmntr  ■ 
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EMBLESME     XXVIIL 

Z' Amour  les  joint . 

EXPLICATION. 
Eux  qui  ont  approfondy 
lesfecrets  de  la  Nature, 
difent  qu'il  y  a  une  incli- 
nation fi  parfaite  &  réciproque 
entre  ces  Arbres  malles  &  femel- 
les, qu'ils  ne  peuvent  vivre  e'ioi- 
fnez  les  uns  des  autres,  qu'ils  ab  % 
aiflent  leurs  païmes,&  courbent 
leurs  troncs  pour  fe  joindre,  fans 
que  les  Rivières  qui  panent  entre 
deux,  les  en  empefchent  ;  que  fi 
l'un  eft  malade,  l'autre  s'en  ref- 
fent,  &  beaucoup  d'autres  pro- 
prietez  qui  feroient  rougir  les 
amitiez  les  plus  raifonnables. 

Kii 
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~ 

MO  RALITE'. 

VE  n  e  z  tous  tant  que  vous 
eftes,  que  le  Saint  nœud  de 
T  Amour  a  unis ,  venez  &  prenez 
leçon  de  ces  Palmiers ,  qui  vous 
difentfecretement, 
Nunc  duo  concordes  mima,  morie- 
mur  in  um. 
Quoy  cjue  nous  foyons  deux  en. 
effet,  l'Amour  neantmoins  nous 
a  fi  bien  joints,  qu'il  femble  que 
nous  n'ayons  plus  qu'une  ame. 
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EMBLESMES  D'AMOITR.    *$ 

EMBLESME    XXIX. 

Elles-  s' aiment  fans  fe  toucher: 


EXPLICATIONS. 

*M  Uoy  que  ces  deux  Pal- 
§1  miers  ne  fe  puuîent  ja- 
^^mrVMàs  coucher,  ilsnelaif- 
fent  pas  neantmoins  de  s'aimer,, 
&  reprefentent  parfaitement  ces. 
amitiez  véritables,  qui  ont  un 
objet  plus  relevé  que  le  fenhble 
&  Le  brutal.. 


ç&fâ? 
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MORALIT  m 

LE  but  de  l'Amour  ne  doit 
point  eftre  la  poflefïîon-,  tant 
qu'il  refidedans  lappe'tit  raifon- 
ftable  y  on  le  nomme  aflFedtion; 
quand  ildefcend  dans  le  fenfïtif, 
il  fe  contente  du  nom  depailion: 
&  s'il  veut  pafler  pour  véritable 
amitié',  il  faut  qu'il  s'appuye  de  la 
vertu  ,  il  faut  qu'il  s'etablifTe  fur 
rhonneiteté,  ou  qu'il  renonce  à 
la  première  Loy  que  luy  prefcrit 
Ciccron Jib.i.de  Amie.  Hœcigitur 
prima,  /ex  amicitiœjanciatur,  utab 
amicis  honefîa  peumus ,  amicomm 
cau/a,  honeftafacUrnus  s  c'eft  à  dire 
que  nous  ne  devons  rien  deman- 
der à  nos  Amis  3  ny  rien  faire  à 
leuroccafîon  que  d'honnefte. 
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EMBLESME     XXX. 

Démon  foidimon  mouvement* 

EXPLICATION. 

E  poids  de  l'Amour  cfl: 
bien  diferend  des  autres, 
qui  retiennent  immo- 
bile la  perfonne  qui  leur  eft  atta- 
chée) il  élevé  le  courage  de  l'un, 
il  abaifle  la  naifTance  de  l'autre^  ii 
évertue  le  timide,  il  égayé  le  trifte 
&  mélancolique-,  il  rajeunit  le 
vieillard,  il  rafollit  le  fage  :  en  un 
mot,  Ton  peut  dire  qu  il  donne  le 
mouvement  à  toutes  les  Créa- 
tures. 


ho  EMBLESMES  D'AMOUR. 

MORALITE 

VO  us  avez  bien  fidt  paroif- 
tre,  mon  Dieu  ,  que  voftre 
amour  eftoit  un  poids,  &  que  ce 
poids  donnoit  le  branle  à  toutes 
vos  a&ions  :  Vous  elles  defeendu 
du  Ciel  y  vous  vous  eftes  incarné 
dans  le  ventre  dune  Vierge,  vous 
vous  eftes  aflujetty  à  nos  miferes^ 
vous  avez  fouffert  des  tourmens 
inconcevables,  vous  eftes  mort 
dans  la  violence  des  fuplices ,  & 
tout  celapour  des  Créatures  qui 
en  demeurent  fort  méconnoit 
fantes. 
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EMBLESÏvIE    xxxl 

Il  n'y  a  point  de  rapport. 


EXPLICATION. 

A  condition  des  Princes  ne 
fouffre  pas  que  cette  belle 
vertu,  qui  fe  plaift  à  unir  fî 
étroitement  les  cœurs  oh 
elle  s'attache ,  joigne  ceux  où  il  y  a 
tant  d'inégalité  5  Non  bene  conveniuntj 
&  in  unafedé  morantûr  ma\efta4  &  arnor. 
pour  faire  le  perfonnage  d'Amy ,  iS 
faudroit  quiter  celuy  de  Roy  5  pour 
élever  quelqu'un  jufques  à  fa  majefté, 
il  faudroit  qu'elle  s'abaiffât  plus  qu'- 
elle ne feauroit  haufTer.  Toutes  cho- 
fes  doivent  eftre  communes  entre 
deux  perfonnes  qui  font  étreintes  par 
le  facré  lien  d'amitié  :  La  Couronne 
&  le  Sceptre  qu'il  porterie  font  poinr 
Gommumcables  à  d'autre  tefte^  ny  à> 
d'autres  mains  que  les  fiennes. 

*  ij: 
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c 


MORALITE'. 

^pendant  nous  pouvons 
_  (contracter  amirié  avec  le 
Prince  des  Princes;  il  eft  fi  bon 
qu'il  s'eft  abaifTé  jufqu  a  nous-, 
ferons-nous  fi  lâches ,  que  de  ne 
vouloir  pas  nous  élever  jufqu'à 
luy> 
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sa. 
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EMBLESMË    XXXII, 

Carejfes  nuijîbles. 


EXPLICATION. 

Stëndons  i'explication! 
de  cet  Emblème,  afin  de 
nous    moins    tromper: 
L'Amour  du  monde  eft  toujours 
nuifible  de  quelque  façon  que 
vous  le  preniez,  foit  que  vous  ai- 
miez,foitquc  vous  ayezaime  je 
ne  m'informe  pas  à  quelle  fin: 
Ne  fe  trouve-t-il  pas  beaucoup 
de  momens  dans  lefquels  les 
fuites  de  cet  Amour  fervent  de 
matière  à  vos  regrets! 


nr  Ë  M  B  LE  S  ME  S  D^AMOUH; 


MO  R  ALITE*. 

SI  vous  eftes  fi  heureux  que  de 
ne  lavoir  point  expérimente 
jufqu  a  prefenr,  je  ne  vous  con- 
feille  pas  de  commencer:  Con- 
tentez-vous de  vous  en  rapporter 
aux  autres  qui  ont  efté  afïèz  fîm- 
pies  pour  fuivre  cet  aveup-le,  le- 
quel véritablement  a  raifon  de  Ce 
boucher  les  yeux \  car  s'il  voyoit 
la  fin  miferable  où  il  précipite 
ceux  qui  font  atteints  de  Tes  flè- 
ches  empoifônnées  &  de  fon' 
brandon  furieux,  il  auroit  pitié  de 
leur  defailre,  &neferoitpas  tant 
de  ravage  dans  le  monde.* 


Otite 
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EMBLESME     XXXIIL 

le  me  fuis  moy-mefme  emprifonnè. 

EXPLICATION. 
Ien  des  Amoureux  ont 
fait  la  mefme  chofe  :  m 
commencement  leur  in- 
clination eftoit  fort  débile,  & 
leur  complaifance  eftoit  comme 
le  foible  filet  de  ce  Ver  à  foye; 
mais  qui  groffifTantparfes  replis, 
&  fe  méfiant  par  fes  allées  &  ve- 
nues, forme  enfin  cette  épaifTeur 
fi  fblide,  qu'il  eft  contraint  dy  de- 
meurer renferme7  -,  car  cette  com- 
plaifance devenue  Amour,  cet 
amour  a  fi  bien  captivé  leurfens 
êdeurraifon,  qu'ils  fe  font  mis  en 
pire  eftat  que  les  plus  referrez  pri- 
sonniers. 
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MORALITE*. 

PUis  que  vous  vous  plaifez  fi 
fort  dans  la  captivité,  chan- 
gez ces  fers  en  des  chaînes  qui 
fbient  d'or  : 

Ament  &  dure  a,  eruntwincuU. 
Aimez  ce^qui  mérite  de  lettre,  & 
vous  pourrez  vous  glorifier  de 
vos  lienSjComme  S.Paul  autrefois 
droit  avantage  des  fîens,  Vnuf- 
auifcjuefUis  winculis  glorietur \,  fè- 
mt  glonabatur  Paulus ,  dicens: 
Voulus  winBus  Jesu-Christi, 
Anibrof 


M 
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Icvrmes^ 
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ÈMBLESME     XXXIV, 

De  mon  feu  viennent  mes  larmes* 


EXPLICATION. 

Ombien  de  gemiffe- 
mens,  combien  de  fan- 
glots,  combien  de  foû- 
pirs  >  En  un  mot  combien  de  lar- 
mes épargnées,  fi  ce  feu  d'Amour' 
fc'embrafoit  plus  de  cœurs? 


M  ii 
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MORALITE'. 

lE  font  véritablement  ces  Iar 
'mes  échauffées  par  le  feu  d< 
1  Amour  qui  font  précieufes  de 
vantDieuj  celles  d'Antiochus. 
quoy  que  continuelles",  ne  foni 
point  exaucées;  celles  de  la  Mao-, 
delainereçoivent  d'abord  leurre- 
compenfe.-  pourquoycela?  c'eft 
que  les  taches  de  noftre  Ame  ne 
s'effacent  jamais  par  l'eau  froide, 
commecelles  du  drap  &  du  lino-ê 
ne_ s'emportent  dans  les  leflives 
qu'avec  la  chaude:  Si  donc  vous 
vous  appercevez  de  quelque 
iouillure  intérieure,  ayez  recours 
aux  larmes,  elles  y  remédieront 
fans  doute,  pourvoi  qu'elles  foiét 
élevées  par  la  chaleur  d'un  bra- 
der divinement  amoureux. 
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Duil  f'erffle  vouruetL  qud  platfe.J$.. 
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EMBLESME    XXXV. 

QiÇil  périffe,  pourveu  qu'il  plaife. 


EXPLICATION, 

E  ne  m'informe  pas  h 
cette  bonne  odeur  qui 
flate  maintenant  mon 
odorat,  fedimpe  parles  trous  de 
cette  Caflolecte:  Pourquoy  vou- 
lez-vous que  je  me  mette  en  pei- 
ne fi  cet  objet  qui  ne  peut  fatis- 
faire  que  le  dernier  de  mes  fens, 
fera  de  longue  durée?  Il  m'im- 
porte bien  peu  qu'il  perifTe,pour- 
veu  que  dans  ce  moment  il  me 
plaife. 


M4&  EMffLËSMES  D'AMOUR. 


MORALIÎE', 

BE'l  L  e   refblution  pour  ûri 
Amant,  mais  indigne  duiï 
Homme  raifonnable  i  au  fil  re- 
nonces-tu à  cette  dernière  qua- 
lité, puis  quefuivant  les  traces  de 
TA mour  aveuglé,,  tu  confirmes  la 
penfée    de  Démocrite,   qui  le 
nommoitlefonge  des  fols,  &  l'i- 
magination des  vivans,  &  remets 
en  eftatdene  pouvoir  rien  entre- 
prendre de  fublime  ny  de  relevé: 
Nihilenïmalmryi)  mh'tlmdgnificum 
ac  divinum  Jufcipere  poffunt^  qui 
pemdum  rituad<voluputemomni& 
nfemnt, 


Ï4t  EM  BLE  S  MES  D'ÀMOUfc, 


S      Jl^fl  frejl   i*JffiA*"''5f' 
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EMBJLESME     XXXVI, 

lleftprcftde  s'éteindre. 


EXPLICATION, 

E  Feu  qui  a  fi  peu  de  cha- 
leur eft  proche  de  s  e- 
teindrej  &çeluy  qui  ai- 
me froidement,  eft  fur  lepoin£k 
de  n'aimer  plus  du  tout  :  Ceux 
quiufenten  ce  rencontre  de  mo- 
dération, font  Soldats  timides  in-« 
dignes  de  la  Milice  d'Aqaour,  qui 
veut  que  Ton  s'engage  &  que  Ion 
I  avanture  enfortedans  la  méfiée, 
que  Ton  fe  perde  en  foy-mefme, 
pour  ne  fe  plus  trouver  que  dans 
l'objet  aime. 


144  E  M  BLE  S  MES  D'AMOUR. 

.MORALITE'. 

NE  faites  pas  le  tort  à  cette 
Maxime  que  de  la  reftrain- 
dre ,  elle  a  lieu  par  tout  où  FA- 
mour  prétend  quelque  empire; 
vpuslavez  yeu &  peut-eftre pra- 
tiqué dans  celuy  du  monde; 
VoicyS.Denys  qui  rétablit  dans 
le  Divin.  Àmorjuo  Jîatu  dimovet 
amatores ,  fui  juris  ejfe  non  finit ', 
fed  in  ea  quœ  amant  penitus  trans- 
formât. 


%jf  E  M  BLE  S  MBS  D'-  AMOUR, 


Œlcm  par    èh*ttwè>  ■     3?' 


E  M  BLE  S  M  E  S  D'AMOUR.  $j$ 

ÊMBLESME  X^XViîv 

Mon  par  épreuve. 


EX  PLI  CATION. 

À  r  cette  épreuve  l'ont 
purge  les  Métaux  de  tou^ 
tes  leurs  imperfections? 
c'cftpar  ce  feu  que  Ton  diftingue 
leur  alloy  différent,  ceft  en  ce 
lieu  quel  on  juge  de  leur  validités 
Ge  que  fait  le  feumateriel  fur  l'or 
&  fur  l'argent,  celu  y  de  l'Âmpue 
l'exécute  fur  les  efprits des  hu- 
Wîns;  mais  prenons  une  fé- 
conde explication* 


€4$  EMBLESMES  D'AMOUR. 


MORALITE'. 

CEtte  Forge  peut  reprefen- 
ter  le  monde ,  le  feu  fera  le 
fymbole  des  tribulations  dans 
iefquelles  le  Jufte  fe  trouve  fou- 
vent  entre  les  mains  de  Dieu, 
comme  cet  or  en  celles  del'Or- 
phevre  ;  c'eft  à  dire  qu'il  y  eft 
purgé  de  toutes  les  ordures  du 
Pèche',  que  ia  confiance  y  eft 
éprouvée,  &  qu'il  y  eft  reconnu 
pour  tel  qu'il  eft  véritablement 
&  d'effet. 


rço  'EMBLESMES-DrAMOUR.. 


Sait  zfclarvunt  éejon. JembUkU  Jff' 


EMBLESMES  D'AM'OTJK,    r5P 

E  M  B  LES  M  E  XXXVHL 

Son  éclat  vient  de  [on  femhlable. 
EXPLICATION. 

r 

À  Lune  tire  toute  fa 
beauté,  tout  fon  éclat, 
toutes  Ces  lumières  de 
celle  du  Soleil:  Ainfi  les  Fem- 
mes doivent  tirer  leur  luftre ,  ôc 
tous  leurs  avantages  dé  leurs 
Maris. 


$*  É  M  BLE  S  M  E  S  D'AMOUR 


MORALITE'. 

IC  y"  quelque  Dame  me  pren- 
dra peut-eftre  à  partie  de  ce 
que  je  la  compare  à  Ta  Lune  -y  Mais 
outrequejenefïiis  pas  le  premier, 
&  que  ce  Sexe  tropfouvent  tient 
du  caprice  de  cet  Aftre,  on  peut 
adjouflrer  cette  conformité  à  cel- 
les de  noftre  Siècle  quelles  ne 
paroifTent  jamais  plus  fombres  & 
plus,  diforraes  qu'en  la, prefence 
de  leurs  Maris,  qu'elles  ne  com^ 
mencent  leurs  courfes  que  quand 
leur  aftre  médite  fa  retraite ,  & 
que  pour  imiter  parfaitement  la 
Lune,  elles  reviennent  à  la  Mai- 
fîiïibietvp eu  auparavant  que  leur 
Soleil  foit  obligé  d'en  forcir.. 


I 


iH  E  M  BLÉ  S  M  ES  D'Â>MOU&. 


Ett&^i'Mtr   en    terre   -  39- 


E  MB  LE  S  MES  D'AMOUR.    ij$ 

gMBLESME     XXXIX, 

Elle  luit  m  terre. 
EXPLICATION. 

E  t  t  e  Eftoille  que  tu 
contemples  attachée  de- 
dans le  Ciel,  eft  la  raef- 
me  qui  reluit  ieyfur  la  terre  $  & 
cet  Aftre  vivant  qui  fait  le  fujçc 
des  admirations  dune  partie  du 
monde,  &  qui  éclate  icy  bas,  n'eft 
que  la  figure  de  ce  que  tu  vois  re- 
prefente  dans  le  Firmament. 


y6   EMBLESMES  D'AMOUR. 


MORALITE'. 

NE  vous  femble-t-H  pas  que 
je  vûeille  faire  icyunerefti. 
tution,  &  que  je  médite  de  rendre 
aux  fages  Filles,  ce  que  j'ay  tâché 
d'ofter  aux  Femmes  impruden. 
tes,  aufquelles'feules  j'ay  eu  def- 
fein  de  parler  dans  ïapplicatioa 
précédente?  Oiïy  certes,  je  le 
fouhaiterois  de  grand  cceur  & 
avec  raifon,  puis  que  celles-cy  ne 
fçauroient  eftretant  louées,  que 
celles-là  méritent  4' eftre  blâ- 


mées. 


çfefâ? 
6€¥Sà 


ï^S    EMBLESMES  D'- AMOUR, 


0 fleure  ce  Jequy  le*  autres  riem^l 


EMBLESMES 'D'AMOUR.   ïfi 

EMBLESME     XL. 

Il  fleure  ce  dequoy  les  autres  rifnt. 
EX  PLIC  AT  ION. 

E  pauvre  Animal  pi  cure 
en  quittant  ce  que  les 
autres  fe  fâchent  bien 
fart  de  porter:  Belle  confola- 
tion  pour  ceux  à  qui  le  malheur 
du  Siècle  a  voulu  donner  un  fera- 
blable  ornement  de  tefte. 


Pi» 


I 
î€o  EMBLESMES  D'AMOUR. 


MORALITE'. 

IL  y  en  a  beaucoup ,  qui  quoy 
que  raifonnables  en  apparen- 
ce, imitent  cet  Animal  en  effet; 
&danslaperverfîondu  Siècle  où 
nous  vivons ,  il  fe  trouve  des 
Hommes  affez  infâmes  pour 
fouffrir  ce  def- honneur  en  leur 
famille,  pour  y  prefter  confente- 
ment  -y  &  qui  pis  eft,  il  s'en  ren- 
contre qui  regretent  la  perte  cf  ira 
qu  ils  nomment  leur  A  my,  parce 
que  preferans  le  bien  à  l'hon- 
neur, ils  font  contens  qu  ils  leur 
raviflent  celuy-cy,  pourveu  qu'ils 
augmentent  le  revenu  de  l'autre* 


i6x    EMBLESMES  EfAMOUR. 


|gr~^rm  fmt  cuOmrtf^^ 


E  MB  LE  S  ME  S  D'AMOUR.    &$ 

embLesme   xli. 

Heureux  qui  en  peut  autant  faire.  • 


EXPLICATION; 

Ien  des  Pèrfonnes  s'efti- 
meroient  heureufes,  fî 
elles  pouvoient,  je  ne 
dis  pas  tous  les  ans,  comme  fait 
cet  Animal,  mais  feulement  une 
fois  dans  leur  vie,  mettre  bas  ces 
fruits  dont  elles  font  redevables 
aux  liberalitez  de  leurs  Femmes,, 
&courtoifies  de  leurs  Amis. 


féf  EM»BLES-M'ES  D'AMOUR, 


MORALITE', 

HE  u  r  e  u  x  qui  fe  peut  déga- 
ger de  toutes  les  infamies 
qu'apporte  le  Pèche', 


\U  E M 'BLESSÉ S  D'AMOUR, 


J*iU<j     la^jolitude  .  ^f  ^ 


E  M  BLE  S  ME  S  D'AMOUR.  if7 

EMBLESME    XLIL 

JFu&  la  folitude. 


EXPLICATION. 

Mant  qui  vous  amufe^ 
à  former  des  chimères 
dans  cette  folitude ,  &  à 
forger  des  fonges  pour  entretenir 
vos  mélancoliques  rêveries  >  fî 
vous  fuyez  le  langage  des  vivans, 
&  que  la  voix  animée  foit  impor- 
tune à  vos  oreilles,  voicy  un  More 
qui  ne  fe  fait  entendre  que  par 
fîgne;  ceft  Ovide  qui  vous  dira 
par  les  yeux ,  qu'il  n'y  a  rien  de 
pire  à  voftre  mal,  que  les  lieux 
folitaires. 
*-Loç<tfola,nQcent,  locajolacttyeto. 


m    EMBLESMES  D'AMOUR. 


N 


MORALITE'. 

E  vous  imaginez  pas  que  je 
A  ^veuille  icy  taxer  toutes  for- 
te s  de  folitudes,  je  ne  parle  point 
de  ces  retraites  dans  lefquelles 
Dieu  promet  de  fe  communi- 
quer,, Ducam  eam  in  folituàinem 
&loquaradcorejus.  Jefçaybien 
que  JesusXhrist  chérit  parti- 
culièrement les  lieux  folitaires, 
Chriftusfccremrnquœrit,  &foltta- 
riumlocumdiligit*  S. Bernard. 


po  E  MELE  S  MES  £>'•  AMOUR; 


'^y^Jejar'antitjas  le  tout  h  cloux.tf 
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EMBLESME    'kuiL 

M  né'fe  garéntit  pas  de  tout  le  chaud. 

-  .  I  .      .         I  Ml'1*' 

.EXPLICAT  ION. 

'Homme  que  tu  vois  à 
f  ombre  de  cet  Arbre, 
n'évite  pas  la  plus  gran- 
de chaleur;  l'epaiffeur  de  fes 
feuilles  &  l'abondance  de  fes» 
branches,  peuvent  garefttir  fom 
corps  des  rayons  du  Soleil-,  mais 
elles  ne  font  pas  capables  dp 
mettre  fort  cœur  à  l'abry  des 
étincelles  du  feu  d'amour,  puis 
u'infenfiblement  elles  fe  glif- 
ent  par  fes  yeux. 

F  ii 


2 


jtgjfi    E  M  BLE  SUE  S  D'AMOUR. 
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MORALITE', 

PE Ijg.  r>  a  n t  que  cet  Homme 
travaille  à  fe  garentir  de  l'ir- 
deur  du 'Soleil  5  qui  rreft  capable 
quede'chauflferunpeu  fa  peau, il 
allume  parle  regard  illégitime  de 
cette  Femme  un  feu  dans  fon 
fein,qui  après  avoir  détruit  toutes 
les  parties  de  fon  corps,  ferabru- 
îer  éternellement  fon  Ame  dans 
les  Enfers ,  fans  que  la  fuite  des 
Siècles  en  voyc  jamais  la  coa~ 
fommation. 


80 
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O'fce     ta-    ruine  -         -ff ' 


E  M  BLES  MES  D'AMOUR,   Vffi 

EM  BLES- ME    XUV. 

Ofle  ta  ruine. 


EXPLICATION. 

U  e  voftre  volonté  fafTâ 
fur  vos  pafïîons  ,  ce  que 
les  dents  de  ce  Caftor 

exécute  fur  l'origine  de  la  plus; 

forte  de  toutes. 


* 


*;£  E  Kï  B  L  E  S  M  E  S  D'AMOVRV 

MORALITE^ 

CE  t  Animal  pour  fauver  (k 
vie,  coupe    hardiment  ce 
qui!  doit  avoir  de  plus  cher-,  que 
dois-tu  faire  raifonnable ,  qui  as 
une  Ame  à  fauver  ?  Eloigne  de 
toy  ce  qui  te  peut  retenir,  détruis 
ce  qui  t'empefche  d*aller,  retran- 
che toutes  tes  aife&ions  qui  *e 
pourroient  faire  tomber  entre  les 
griffes  des  Ennemis  ;  car  après 
tout  il  efï  meilleur  d'entrer  dans 
le  Ciel  manchot  ou  boiteux,  que 
d'eftre  précipité  dans  le  profond 
des  Enfers,,avec  deux  jambes  & 
deux  bras. 


vfi  EMBLÉSMÉSD'AMOUfc. 


victok     ArnîCiTviL 


o/e    zrCctari&iLX  ejt  wwiol.  ■  f^ 


EMB£ES  M  ES  D'AMOUR.   r79 

EM  BLES  ME     XLV. 

\Le  Viïïmenx  ejl  vaincu. 


EXPLICATION. 

E  vous  fémble-t-ii  pas' 
que  cet  Eléphant  efjfc 
vaincue  &  cependant  il 
ecrafera  bien-toft  par  fa  chute  le 
Serpent  qui  le  tue.  Nouspouvons 
à  ce  propos  rapporter  ce  que  dit 
Properce. 

Certè  rvenuntur  amantes, 

Vincerts  &yincisyh&cin  dmore  rota» 

efl. 
L'action  de  l'amitié  eft  circulaire; 
celuy  qui  paroift  victorieux,  dans 
unmomentfe  confeflera  vaincu, 
&ce  vaincu  fe  glorifiera  dans  un 
fécond  moment  de  îavi&oire.  ' 


xSo    E  M  BLES  M  ES  D'AMOUR, 


MORALITE'. 

AI  n  s  i  en  arrive-t-il  dans  ces 
faintesÀraes  que  le  Démon 
iemble  accabler  de  toutes  fortes 
d'infirmitezj  ccft  pour  lors 
quelles  triomphent  plus  glorieu- 
lement  de  fes  attaques^  qu'elles 
peuvent  véritablement  dire  avec 
S.Paul y  Tune  cùm  infirmor potew 
Jum. 


*8*  E  M  BLE  SI*  ES  D'-AMOyEL 


^P^T^^incxtvr  o^pasA^gS: 


refmtsj'ont  fajqrt* 


n  que  lAmmf^ 


E  m  B  LE  S  M  E  S  D'AMOUR.    i% 

ÊMBLESME    xlvl 

les  Préfens  font  fins  forts  qWe  VAmouK 


explication; 

E  ri eft  pas  feule-mehC 
dans  les  Animaux  priver 
de  raifon/que  fc  trouve 
la  vérité  de  cette  Devife  :  Il  (è 
rencontre  fi  peu  de  raifonnablesj' 
qui  ne  quittent  auffi  bien  que 
cette  Chienne  ce  qu'ils  cherif- 
fcrit  avec  le  plus  de  tendrefle,  lors 
que  les  prefens  jôiïent  leur  jeu, 
que  Ton  peut  conclure  qu  il'ny  a 
point  d'amitiez  à  1  épreuve  des 
Dons. 
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MORALITE'. 

MArs  je  me  trompe,  nous 
n'en  voyons  que  trop  tous 
les  jours  qui  nefe  rendent  point 
à  Dieu,  quoy  qu'il  les  follicite  de 
fes  grâces  v  &pour  ne  pas  taxer 
les  autres,  nous  fommes  dans  une 
fî  profonde  ingratitude,que  nous 
recevons  fes  divins  Prefens  fans 
aucune  reconnoiffance. 


•i 


OC    EMBLESMES  IFÀM0UR. 


o/i    Combat     l&rOaretvent  ."  4^T* 


I 


E  MÔLES  MES  D'AMOtfK.    rff 
EMBLESME   XLVIL 

Le  Combat  t  entretient. 

*  ... 

EXPLICATION. 

Es  dïfpuœs  modere'es^ 
les  légères  oppofîtions, 
les  jeux  de  main,  &  tou- 
tes ces  petites  pîquoteries  entre- 
tiennent T  Amour  ;  Les  combats 
ou  véritables  ou  imaginaires  que 
Ton  rend  au  dehors  contre  les  uns 
&  les  autres  le  fortifient;  ôccéè 
grands  affauts  que  fe  livrent  nos 
appétits  en  nous  mefmes,  ne  Ter- 
vent  qu  à  y  établir  plus  folide- 
ment  ton  trône. 


m    EMBLE S  M  E  S  D'AMOUR A 

MORALITE', 

Sî  donc  vous  voulez  vous  gué- 
rir cTe  cette  paflïbn  agréable- 
ment importune>  négligez  la,  ne 
fongez  point  qu  elle  vous  pofTe- 
de ,  n'entrez  pas  en  lice  mefme 
pour  la  détruire,  &  j  e  vous  donnée 
parole  après  Ovide,  qu'elle  ne 
vous  tourmentera  pas  long- 
temps. 

Non  benefîtollasprœliaduratamor. 
Car  ri  eft  indubitable  que  l'A- 
mour ne  peut  fubfïfter  fans  conv- 
bar. 


ï$o 


EMB1ESMES  D'AMOÛ^ 


:Cetta    fenufte  lemportzjur  le  mafîe.f% 
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EMBLESME    XLVIII. 

Cette  Femelle  / 'emporte  frr  le  Map. 


EXPLICATION. 

A  n  s  le  vol,  les  Faucons 
femelles  font  plus  efti- 

„ .  „.  mées  que  les  mafles  -,  & 

dans  l'amour  les  Femmes  rem- 
portent fur  les  Hommes*  car  fou 
que  nous  confierions  la  ten- 
drefle,  foit  que  nous  regardions 
la  violence,  foit  que  nous  exami- 
nions les  délices  dont  elles  aflav 
fonnent  cette  paftlon,  il  faut 
avouer  qu'elles  y  excellent. 


i9i    EMBLESMES  D'AMOUR, 


MORALIT  E\ 

PGur  ce  qui  eft  de  l'Ame, 
l'Homme  n'a  point  de  préé- 
minence fur  laFemme,  ils  parta- 
gent également  les  mérites  &  le 
Paradis }  mais  la  Femme  rem- 
porte dans  les  grâces  fpeciales 
qu  elle  a  obtenues  au  defïiis  de 
l'Homme  dans  le  premier  ordre 
de  la  création  ;  elle  a  efté  créée 
la  dernière  comme  la  plus  par- 
faite; c'eft  elle  qui  commence  le 
repos  de  Dieu,  car  il  cefTa  de  créer 
après  la  perfe&ion  de  la  Femme. 


$ 


/W 


tH  E  M  BLES  M  ES  D'- AMOUR, 


^^^OKEJt  SVÏ&VUÂ  SE] 


Se  vermillon  releueja-  blancheur.,0. 


É  M  BLES  ME  S  ■  Ô'AMOJITR.    tft 

emblesmé  xldc 

€é  vermfSàn  relevé  fa  blancheur. 


EXPlirCAT ION. 

E  rouge  qui  fe  trouve 
entremeflé  de  blanc  fur 
les  feuilles  de  cetteRofe^l 
en  relèvent  fort  bien  l'éclat;  ce> 
petit  vermillon  que  produit  la  pu- 
deur fin?  b  teint  dune  Filkquî 
ôe  fçait  pas  encore  ce  que  ceft 
que  d  aimer, 

Pa!letijHé7  rubetquefl,£mma,  recens  y 
donne  bien  du  luftre  à  fa  blan- 
cheur \  tucroyoîs  fon  vifage  aufïï 
blanc  que  le  Lys,  maintenant 
qu'il  etïparfemédeRofes,  tuluy 
Elis  difputer  aveclaneige. 

R  ij 


ïlî^t^f  BLES  MES  D'AMOUR, 


MORALITE*. 

C'Est  véritablement  dans  ces 
grands  Saints  qui  ont  fouf- 
fert  le  martyre  pour  maintenir 
leur  virginité,  que  fe  trouve  Im- 
plication naifve  de  cette  Devifè, 
puis  que  leur  fang  fortant  tout- 
rouge  de  leurs  veines,  &  mar- 
quant les  fouffrances  fur  leurs 
corps,  confervoit  la  blancheur  de 
leurs  Ames  innocentes, 


t&    EMBLESNfES  D'AMOUR. 


[Ip   cpnrefv  ont  ajtm^jouk^tjjb-- 


EMBT.ESMES-  D'AMOUtl".   r9$, 

EM  BLE  S  ME     L. 

Elle  correfpond  afonfouhait. 

-         ,i.i  i  i    «i    i  i   i     ir  i  ■  ■  +  „ 

EXPLICATION. 

I  celuy  qui  décoche 
cette  flèche,  a  eirde.fleire 
de  percer  ce  cœur,  n'eft- 
ilpasvrayquefamainne  pou  voie 
pas  fervir  plus  fidèlement  fa  pen- 
(ce?-  Ha'.  queTœil  de  cette  Fille 
a  bien  fécondé  les  mouvemens 
defon  Ame,  fi  elle  a  eu  defTein 
parie  trait  qu'elle  a  lancé,  de  na- 
vrer mon  cœur! 


Ztô  E MB  LESEES  ffÀMbWfc- 

M  ORA  LITE?. 

NE  vous  femble-t-il  pas  voir' 
celuy  de  fEpoufe  aux  Canti- 
ques y  churitate  cvulner&tcu  ego 
Jhm:  Je  fuisbleflee,  dit-elle,  de 
la  ChariteV'd'où  vient  cette  player 
Sans  doute  que  c?eft  de  ces  flè- 
ches aiguës  dont  parle  le  Pfal- 
mifte ,  &  qu'un  Père  de  l'Egiifc 
explique  des  paroles  de  Dieu,  qui 
ne  manquent  point  de  produire 
lie  véritable  amour  dans  les  cœurs 
qui  les  reçoivent.  Verb&  cor 
tmnsfigentmdmorem  excitantia. 

Mais  donnons  une  autre  ex- 
plication à  la  Devife  précédente, 
puis  qu'il  efl  temps  de  finir.  Si  ce 
Livre  peut  contribuer  la  moindre 
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E  M  BLE  S  ME  S  D'AMOUR, 
chofe  à  la  fatisfadHon  du  Lcdeur,, 
Mittentis  <vota,fècunda,t,  il  fàtis- 
faic  &  appuyé  les  defleins  de  ce- 
luy  qui  le  donn  e  au  Public. 
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